
Rapports d'activité des sections pendant
l'année 1953

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Actes de la Société jurassienne d'émulation

Band (Jahr): 57 (1953)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-558717

PDF erstellt am: 24.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-558717


Rapports cPactivite des sections
pendant l'annee 1953

1. Section Erguel

Le debut de l'annee 19S3 voit la continuation du cours de formation

philosophique, qui s'est poursuivi toutes les soirees des lundis
d'hiver, jusqu'au debut de mars, dans la salle du Buffet de la Gare
ä Saint-Imier, et dans lequel M. Gorce expose l'histoire des systemes
philosophiques. II en est de tres vieux, comme celui de Piaton, dont
la poesie demeure. II en est de plus recents, qui passionnent davan-
tage : negateurs comme celui de Nietzsche, affirmatifs de l'Esprit,
comme celui de Bergson. Plus recents encore, les existentialistes font
un immense effort de sincerite pour mettre le penseur ä pied d'oeuvre,
devant le bilan de tout ce qui demeure de serieux dans les diverses

apparences du monde et de la conscience humaine. Oü en sommes-nous
au juste Quelle sagesse concordante peut etre selectionnee des lon-
gues cogitations des philosophes Optimiste, mais nullement dupe des

mots et des illusions, M. Gorce a essaye de repondre ä la question.
L'homme est dans l'univers comme un pou perdu dans une horloge.
Le pou comprendra-t-il l'horloge et evitera-t-il le pire

Durant ce cours, votre serviteur, completant les exposes de M.
Gorce, traitait les sujets suivants : Descartes, mathematicien et phy-
sicien. — Pascal, savant. — Leibnitz, mathematicien. — La mathe-
mathique et son evolution. Deux figures de mathematiciens : Abel et
Galois. — La Science. — Reflexions sur Revolution et la destinee de
l'Homme. La courbe du progres. L'acceleration de l'Histoire.

Ce cours de quinze legons, commence le 27 octobre et termine
le 2 mars, eut un reel succes aupres de nos membres. Une heureuse
experience a ete faite. Le Comite tentera de la renouveler ces pro-
chaines annees.

Notre section avait ete chargee d'organiser la 88e assemblee generale

de la Societe jurassienne d'emulation, dont les assises annuelles
eurent lieu ä Saint-Imier, le 26 septembre. Belle journee, qui laisse
ä chacun le meilleur des souvenirs.

Le 30 octobre, M. Gorce presentait ce sujet d'une haute actua-
lite : « L'angoisse contemporaine ». Ce furent d'abord les caracteres
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de l'angoisse contemporaine, les debats des 8e Rencontres internationales

de Geneve concernant cette angoisse, enfin le remede que pre-
conise M. Gorce pour liberer les esprits de nos contemporains. II est
certain que l'angoisse de nos contemporains est une hydre aux divers
visages. L'angoisse, c'est-ä-dire la peur generalisee qui ne sait plus
de quel cote localiser le danger, le trouble organique qui accompagne
un jugement de l'insecurite oü l'on se trouve, cette sensation terrible
d'abandon et parfois de sa propre destruction, est de tous les temps.
Chaque enfant trouve dans les monstres de ses cauchemars nocturnes
qu'il parvient ä grand peine ä distinguer des realites, de quoi peupler
les tenebres de sa chambre, bientot de toutes les penombres, en attendant

de trainer l'angoisse dans tous les mysteres de sa vie. Nous
passons notre vie, explique le Conferencier, ä nous guerir de nos an-
goisses infantiles ; et nous n'y reussissons pas toujours ; d'autant que
les ans nous rapprochent de la mort, qui rode autour de nous et nous
ne savons pas au juste l'echeance. Mais en notre temps l'angoisse s'est
multipliee, accentuee. Et ce n'est pas seulement l'angoisse des diplo-
mates anxieux de ne point declencher cette troisieme guerre mondiale
que leurs parties de poker et leurs imprudences risquent toujours
d'amener. II y a aussi l'angoisse du travailleur d'usine confine ä une
besogne monotone, combien partielle et decevante par rapport aux
infinies possibilites humaines, ä toutes les aspirations que l'homme
moderne sent de plus en plus se developper dans son cceur. Une
troisieme humanite commence en effet, celle des usines, qui succede ä

celle des champs qui succedait elle-meme ä celle des chasses et des

cueillettes de l'epoque prehistorique. Cette humanite ne s'est pas
encore appris ä vivre. Ses codes de religions et de morales lui paraissent
arbitraires. Le rapport Kinsey sur le comportement sexuel des homines

et des femmes a montre dans l'individu des appetits que couvrait
jadis le voile de l'hypocrisie. Mais maintenant que l'on ote le voile,
les etres humains deviennent ehontes et ils n'en sont que plus insa-
tisfaits. La litterature et la pensee modernes accroissent nos angoisses
au lieu de les detruire. Elles partent en effet de l'angoisse du Rene de
Chateaubriand ; et elles s'augmentent du spieen de lord Byron ; elles
deviennent pathologiques dans leur engouement pour le pasteur danois
Kierkegaard, la premiere moitie du XIXe siecle. Kierkegaard est un
miserable refoule doue d'un grand talent litteraire. II a enfante en
Allemagne Heidegger, notre contemporain ; et des philosophes fran-
gais de tres grande classe : Jean Wahl, Jean-Paul Sartre, Maurice
Merleau-Ponty, qui ont ramene en France, grossie et developpee en
tous sens, cette propension d'esprit, devenue l'existentialisme, et qui
etait dejä assez parisienne au temps de Chateaubriand et du tout
premier romantisme. Le phenomene d'angoisse generalisee n'est d'ail-
leurs pas seulement frangais : il est universel. — Nous insisterons
moins ici sur l'expose fait par M. Gorce des travaux sur l'angoisse
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contemporaine qui brillerent aux Rencontres internationales de

Geneve avec MM. de Saussure, Ricceur, Friedmann, Schumann, Calo-

gero, Mauriac. Relevons seulement cette impression d'ensemble du
cure Gorce qui assista aux debats de Geneve : « On aurait dit un
combat de negres aveugles tombes dans une piscine pleine d'encre
et de cambouis, se barbouillant au hasard avec d'immenses pinceaux.»
Une immense anarchie intellectuelle preside, ou plutot attente (comme
un attentat ä notre temps. Les medecins, qui ont plus de bons sens,
pourchassent l'angoisse comme une maladie mentale, tandis que nos
snobs de la litterature et de la philosophic la cultivent amoureuse-
ment, en une sorte de delectation morose. — Quelle medication de

l'angoisse preconise l'ecclesiastique et philosophe spiritualiste qu'est
le cure Gorce. Eh bien, il faut tenir ce monde d'ici-bas moins comme
un enfer subjectif de nos imaginations que comme un paradis de mer-
veilles objectives que Dieu nous fait. Le Dieu dont il est question
dans la systematique de M. Gorce est moins le pourfendeur de peches
et de pecheurs que la Pensee premiere dont parlent les philosophes
dits « immanentistes » comme Maurice Blondel. Notre Pensee seconde
acquiert son salut ä retrouver les voies et les volontes de la Pensee

premiere, toujours ä L'applaudir de confiance. L'angoisse vient de ce

que 1'homme contemporain se juge isole, quand en realite il est implique
dans une Pensee primordiale, vivifiante, benefique, paternelle. — Au
cours de la discussion qui suivit cet expose, votre serviteur insista sur
le caractere souvent politique de l'angoisse contemporaine : les nou-
velles les plus impressionnantes nous parviennent sans retard de tous
les points du monde. On se trouve mele ä des evenements mondiaux,
souvent menagants, sans avoir aucune possibilite individuelle d'en
sortir. M. le pasteur de Roulet se declara, par principe, assez oppose
aux deux points en quoi semble se resumer selon lui l'expose de M.
Gorce : 1° ä M. de Roulet, nos contemporains ne paraissent pas an-
goisses ; 2° le monde n'est pas le miracle oil Dieu est immanent; il
est le lieu du peche, lequel est le propre de 1'homme dechu. Au cours
d'un dialogue dont le ton vif demeura toujours courtois, M. Gorce
declara que le peche n'empeche nullement chaque homme, fut-il
dechu, de vivre sans cesse par le miracle divin. Vest seulement en eloi-
gnant Dieu de ses creatures, ce qui n'est guere concevable, que l'on
arriverait ä accentuer l'importance du peche. — Les auditeurs de cette
seance se retirerent convaincus qu'il existe une voie de verite, une
sorte de patrimoine moral et veridique de l'humanite pensante, et que
nos discussions ont pour resultat de faire mieux connaitre.

Le 11 novembre, dans la salle des Rameaux, M. Henri Guillemin
nous donnait une conference tout ä fait remarquable sur « Du nou-
veau sur Victor Hugo ». M. Guillemin s'est exprime dans un style
digne de la vieille civilisatiorf frangaise, et son attitude a ete pleine
de distinction. II a bien rempli son role d'attache culturel ä l'Ambas-
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sade de France ä Berne. Au temps des Celine, des Prevert, des Genet
et autres debrailles de 1'existentialisme, nous avons ete content de

voir comme representant des lettres' frangaises contemporaines, un
homme serieux. — Les heritiers de Victor Hugo l'avaient convie ä

ramasser les dernieres glanes sur les quarante-deux carnets intimes
du grand homme. — Ceux qui pouvaient penetrer aupres du Pere

Hugo lors des toutes dernieres annees de sa vie voyaient un vieillard
bedonnant, aux yeux rouges, barbichou en desordre, vetu « en confection

» ä la Belle Jardinere avec des poches deformees par un surcroit
d'objets. Ses expressions etaient souvent triviales. II manifestait une
indiscipline sexuelle allant jusqu'ä la polissonnerie. Tout n'etait pas
rose pour lui ; et un petit-gendre le rouait de coups. Mais il etait
l'idole des Frangais : pour sa quatre-vingtieme annee, cinq cent mille
personnes defilerent sous ses fenetres de la place des Vosges, jetant
des wagons de fleurs. II incarnait cet ideal democratique de 1848 et
de 1875 que les Frangais n'ont jamais plus lache, meme au temps de
Petain. Notons qu'en Hugo cet ideal n'etait point celui d'Helvetius
l'athee ou du Grand-Orient de France. II etait theiste comme Voltaire
ou la Grande Loge. Plus encore qu'un poete, il etait un prophete.
Quel message a-t-il done apporte ä 1'humanite Barres repondait :

C'etait un prophete en possession d'un secret que l'ordinaire des
hommes n'a pas. » Ne disait-il pas « Les sciences sont des fouilles
faites en Dieu ». Le monde est la pensee de Dieu. Dieu est une per-
sonne, une conscience. Ce message que Hugo retrouve pour 1'humanite
est si simple, si primordial, si essentiel, si rejouissant que les hommes
charnels passent leur vie ä traverser le paradis de la pensee de Die'.i,
et rien d'autre, sans meme s'en apercevoir. — En 1840, la verve
poetique et academique de Hugo paraissait presque eteinte. L'ambi-
tieux s'asseyait dans un fauteuil de l'Academie ; il se survivait a lui-
meme dans la personne d'un courtisan de Louis-Philippe. Mais la
Revolution de 1848 l'amena ä comprendre la misere du peuple. II
apprend que sur 21.000 enfants nes en 1845, trois ans plus tot, dans
les caves de Lille, 20.500 sont morts. II comprend ce que veut dire
l'enseignement evangelique que les hommes sont freres et ont un Pere
dans le ciel. En meme temps que Karl Marx, mais beaucoup plus
spirituellement, il comprend la dignite de chaque travailleur. Surtout
il comprend que le monde est ä la fois l'architecture et le visage spi-
rituel de l'Architecte. D'ou sa rage contre les intermediates humains
qui lui paraissent avoir minimise la magnifique realite de la religion
au profit d'une caste d'idiots. II ne trouve plus assez de sarcasmes
contre le clericalisme, le pape, Veuillot. Surtout qu'il est exile hors
de France pendant tout le temps du Second Empire. Ne nous eton-
nons done point de cette rage sainte. — Quoique cette religion « hugo-
tienne » soit simple, eile ne fait pas evanouir le mystere. Le monde,
visage de Dieu, laisse dans l'ignorance de beaucoup des desseins divins.
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D'autre part, puisqu'il y a tant de gens qui baignent dans le miracle
sans en avoir la moindre idee, un clerge ne sera pas de trop pour les

en instruire. — Hugo est plus grand que Dante. La « Divine Come-
die » est une mythologie oil Dieu habite un grenier, au bout du quai
de l'enfer. Le Dieu universel de Hugo est celui de la realite, de la
verite, de la science. — Le prophete n'a pas ete un saint, mais ä

l'etudier de pres, M. Guillemin l'a trouve souvent meilleur qu'on ne
l'aurait suppose. II a su, de par sa spiritualite excellente, dominer les

epreuves terribles de sa vie privee, les deuils affreux de sa maturite
et de sa vieillesse. (D'apres M. Gorce).

M. Gilbert Beley, avocat et greffier du Tribunal de Delemont,
presque citoyen de Saint-Imier et, en tout cas, l'un des citoyens les

plus sympathiques du Jura, nous donnait le 11 decembre une conference

sur ce sujet : « Le temoignage et les temoins en justice ». Et
combien nous comprenons mieux, maintenant, l'emoi du juge qui a
ä innocenter un homme ou ä le declarer digne des peines de justice,
et cela d'apres un echafaudage de temoignages : c'est que les temoi-
gnages humains sont non seulement partiels, mais sujets ä caution.
Dans la perception des evenements, dans leur conservation par la
memoire, dans le fait final de la deposition faite par le temoin devant
la justice, peuvent intervenir d'innombrables confusions, de veritables
hallucinations prolongees, ce que l'on appelle la « confabulation »,
c'est-a-dire un tissu d'invention jouant le role de bouche-trou et oü
les details manquants et souhaitables sont remplaces par des fables
forgees pour les besoins de la cause. II y a longtemps que les psycho-
logues ont insiste sur ce qu'ils appellent volontiers « la toilette des

souvenirs ». La transposition de notre passe est si flatteuse, et si bon
marche, qu'on ne saurait y renoncer ; et l'on devore cette iniquite
presque sans s'en apercevoir. Alors il advient que nous confrontons
nos memoires transformantes, et, comme elles ne sont pas transfor-
mees de la meme maniere, nous nous heurtons les uns aux autres. —
En justice, un grave danger risque de survenir : on presente ä un
temoin une Photographie ou un homme vivant : « Est-ce le meur-
trier » — « Oui » repond en hate le temoin trouble. Or, il ne s'agit
que d'une vague ressemblance. Ainsi dans la celebre affaire du « Cour-
rier de Lyon » pendant la Revolution frangaise, des depositions de

servantes firent mettre ä mort un innocent. Et plus tard, une des

servantes survivantes, mise en presence du coupable, reconnut qu'elle
avait fait condamner l'innocent sur des traits de ressemblance extre-
mement vague. — Le temoignage des femmes risque d'etre moins
objectif que celui des hommes, mais, comme dit finement Gilbert
Beley : « II y a tant d'hommes qui sont femmes sur ce point. » Le
temoignage des enfants est particulierement sujet ä caution. Et nous
aurions envie de dire : « Combien d'adultes restent enfants. » — II
existe des temoins qui demeurent muets devant l'appareil de la Jus-
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tice. On leur a dit de ne pas parier pour ne porter prejudice ni ä

autrui, ni ä eux-memes. Nous n'avons pas ä les imiter, car un temoi-
gnage, meme partiel, meme entache d'inexactitudes involontaires,
aidera l'exercice de la justice et peut eviter des condamnations in-
justes. — II existe des temoins bavards, qui remontent au deluge

pour expliquer comment ils ont assiste de loin ä l'extinction d'un
incendie. M. Beley ne peut que deplorer leur faconde ; mais dans le
flot des eloquences ainsi inutiles, il se peut que quelque chose soit
appris. — II existe des temoins complaisants. L'employeur sera gene-
reusement complaisant pour son employe, s'il n'est pas victime lui-
meme du debt. Alors, son temoignage sera une sorte de publicity

ayant la signification que voici : « Dans son entreprise, il n'y a

que des braves gens, ä l'exemple de moi, le patron. » Le malheur
semble etre que de tres honnetes gens risquent de se faire, plus ou
moins consciemment, les complaisants de grandes causes qui depassent
de beaucoup les limites d'un proces : constantes de religion, ideaux
politiques. — N'insistons pas sur les faux-temoignages. Pourtant, ils
existent.

Notre section ne doit rien negliger qui soit de nature ä instruire
nos membres et la population de notre cite. Cette täche, en 1953, elle
l'a bien remplie. Et que de chemin parcouru depuis cette seance du
9 juillet 1866 ou vainement MM. Fayot et Heer-Glatz s'elevaient avec
vigueur contre la tendance trop materielle des sujets de causerie :

« L'esprit de l'homme ne doit pas tourner toujours dans le meme
cercle et n'etre preoccupe que des questions d'un interet purement
local ; des questions litteraires traitees et discutees avec serieux sont
beaucoup plus propres ä developper ses sentiments du beau et du
bien et ce doit etre avant tout le but de notre societe. » (D'apres
F. Durig, « Actes », 1924).

Edgar Neusei, president.

2. Section de Tramelan

Lorsque M. Philippe Monnier quitta la presidence de notre
section apres deux ans de bon travail, l'assemblee generale lui trouva un
successeur en la personne de M. Robert Clemengon, maitre secondaire.
Enthousiaste et devoue, le nouveau president sut vite se faire appre-
cier ; aussi est-ce avec regret qu'au bout de quelques mois les Emu-
lateurs enregistrerent sa demission et son depart pour Moutier. Une
fois encore, nous tenons ä exprimer ä MM. Monnier et Clemengon
notre reconnaissance pour la distinction avec laquelle ils ont dirige
notre section.

Un nouveau president fut difficile ä trouver. Apres bien des
demarches infructueuses, le Comite demanda ä un ancien de prendre
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une seconde fois le poste presidentiel. Apres sa nomination, M. Roland
Stähli souhaita que tous les membres du Comite, que tous les Emula-
teurs soient plus assidus aux seances et plus nombreux ä certaines
manifestations organisees par la societe.

Durant l'annee 1953, notre section a eu le regret de perdre M.
Ernest Burri, ancien directeur de la Banque cantonale, decede subite-
ment le 17 aoüt 1953. Elle a vu le depart, pour d'autres cites, de
plusieurs membres fideles et devoues ; mais eile a eu le plaisir d'ac-
cepter les candidatures de M. Marc Nicolet, fabricant d'horlogerie,
adjoint-maire, et de M. Serge Mceschler, maitre secondaire.

Malgre les mutations survenues au sein du Comite, une belle
activite caracterisa l'annee 1953. En effet, le 6 fevrier, M. Charly
Guyot, professeur ä l'Universite de Neuchätel, nous donnait une
conference sur l'ceuvre de Jean-Paul Sartre ;

le 26 du meme mois, devant un nombreux public, M. Henri Guil-
lemin nous apportait « Du nouveau sur Victor Hugo » ;

le 9 mars, M. P.-O. Walzer, professeur ä Porrentruy, enchantait
son auditoire en parlant de la poesie surrealiste ;

en collaboration avec le groupement local du C.A.S., notre section
organisait le 18 mars une conference Lambert, l'homme le plus haut
du monde, sur les expeditions suisses ä l'Everest ; inutile de dire que
le succes fut complet et la grande salle du cinema entierement occu-
pee ;

le 25 mars, Mile Paulette Christe se faisait connaitre et applaudir
du public tramelot dans un magnifique recital de piano ;

en avril, une exposition du peintre Pierre Warmbrodt, et en
octobre, une exposition des peintres, sculpteurs et graveurs de
Tramelan etaient vivement recommandees ä tous les amateurs du beau
par le Comite et obtenaient un vif suces ;

en novembre enfin, M. le professeur Mercier, de l'Universite de

Berne, presentait et commentait un film sur la « Physique atomique »,
film de grand interet qui fut une revelation pour les nombreux Emu-
lateurs occupant toutes les places de la salle des projections du college
primaire.

Decembre devait etre consacre ä la souscription en faveur du
Glossaire romand, mais devant l'indifference de la majorite des membres

de la section ä l'egard de cette oeuvre scientifique et patriotique,
en raison aussi des innombrables manifestations, assemblies generales,
spectacles et soupers de fin d'annee, le president s'est vu dans l'obli-
gation de remettre ce travail ä plus tard.

Notre bibliotheque, qui compte environ 350 livres, a ete mise
en ordre et s'est enrichie, ces dernieres saisons, de nombreux volumes
de valeur. Nous tenons ä remercier nos bibliothecaires pour l'excellent
travail accompli et rappelons aux Emulateurs qu'il est possible d'em-
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prunter deux livres le second mardi de chaque mois, au local, Hotel
de la Gare, de 19 h. 30 ä 20 h. 30.

Au printemps 1953, le Conseil municipal nous avait accorde un
subside de 200 francs afin de nous aider dans notre activity. II vient
de decider de doubler cette somme ä partir de 1954 et nous Ten remer-
cions sincerement, en particulier son president, M. le maire Rene
Vuilleumier, membre de notre section.

Roland Stähli, president.

3. Section de Bienne

L'activite de notre section fut normale en 1953 : cinq conferences
furent organisees. Si ce nombre peut paraitre bien maigre ä certains,
ils le comprendront mieux quand ils sauront que la minorite romande
de notre ville est organisee dans plus de trente-cinq societes et grou-
pements romands. Faut-il chercher dans cette multiplicity le peu
d'empressement de nos emulateurs en particulier et du public en
general ä assister ä nos causeries Si la participation de 40 auditeurs
ä la conference de M. Monnier fut particulierement rejouissante, que
penser du nombre de 10 personnes qui se derangerent pour nos deux
dernieres manifestations

Le 28 janvier, M. Ph. Monnier est venu nous entretenir d'un
voyage d'etude qu'il fit au delä du Cercle Polaire. M. Monnier parle
agreablement et son expose riche en precisions amüsantes ou serieuses
a remporte un tres vif succes. II fut illustre d'abondants et merveilleux
cliches en couleurs.

Le 4 mars, nous avons 1'aubaine d'entendre un membre eminent
de notre section, M. Werner Bourquin, archiviste et historien, nous
parier du « Role joue par l'element romand dans la ville de Bienne ».
A chaque periode de son histoire, l'element romand apparait dans
notre ville, mais au bout de deux generations il est assimile et son
nom germanise. Un seul exemple : Les Taillon de Gieresse sont deve-
nus les Thellung qui ont joue un role important dans la cite. Ce n'est
qu'au milieu du XIXe siecle, grace au developpement de 1'industrie,
que l'element romand est arrive en nombre et a resiste ä l'assimilation.
La premiere classe frangaise privee fut creee en 1838. De 1850 ä 1857
le pasteur Cunier, le premier secretaire de notre section de l'Emulation,
ouvrit une classe publique et c'est en 1860 qu'apparait la veritable
premiere classe frangaise de la ville tenue par Eugene Guerne, insti-
tuteur, qui fut secretaire puis president de notre section.

Pour l'ouverture de la saison d'hiver, nous avons fait appel ä

notre ancien president, M. Rene Fell, qui nous a entretenus le 9 octo-
bre de « Bienne, son passe, son present, son avenir». C'est en historien

critique que l'orateur developpa son sujet. II sut nous expliquer
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pourquoi Bienne ne joua pas un role plus important dans le passe, pour-
quoi Bienne manqua regulierement jusqu'au milieu du XIXe siecle
les occasions de s'agrandir. Quant ä l'avenir, M. Fell ne joua pas au
prophete. En tant que directeur de l'Office biennois du tourisme, son
activite en collaboration avec nos autorites, porte dejä ses fruits pour
continuer ä faire sortir notre ville de son isolement et ä la faire mieux
connaitre dans des milieux plus etendus.

Le 19 novembre, M. Gorce, de Saint-Imier, a bien voulu nous
donner une conference interessante sur « L'angoisse contemporaine ».
Ce sujet fit l'objet des discussions lors des dernieres rencontres
internationales de Geneve auxquelles il a assiste en qualite d'invite. M.
Gorce nous a depeint 1'« anarchie spirituelle extraordinaire » de ces
debats dans un langage vif et colore. II a conclu en invitant son audi-
toire ä lutter contre ce « cambouis » spirituel qu'est l'angoisse contemporaine

et ä revenir ä la pratique d'une saine morale.
C'est encore ä un de nos membres que nous avons demande la

derniere causerie de l'annee, et le 10 decembre, M. le Dr Friedemann,
medecin psychiätre, nous parlait de « Apergu de l'histoire de la Cour-
tine et de ses environs ». M. Friedemann sut nous brosser une fresque
magnifique de l'histoire de Bellelay depuis la legende de la belle laie
(qu'il ne croit pas authentique ; lay voulant dire route ä travers une
foret) ä l'epoque contemporaine. Le monastere de Bellelay fut fonde

par les premontres de Cluny. On y retrouve le style et la maniere de

ces grands bätisseurs comme on les retrouve ä Gottstatt, ä Grand-
gourt qui furent construits par l'abbaye de Bellelay ainsi qu'ä
Himmelfurt dans le pays de Bade. L'orateur pense que les archives de

Bellelay ont en grande partie ete transportees dans ce dernier monastere

pour les mettre ä l'abri lors de la Revolution. N'est-ce pas lä
une idee ä verifier Au XVIIIe siecle, ä l'apogee de sa gloire, Bellelay
fut une veritable universite avec 460 pensionnaires. En 1798, le
monastere fut vendu pour 40.000 francs et devint brasserie, verrerie,
asile des pauvres, maison de travail et finalement maison de sante.
Tout en nous donnant cette magnifique legon d'histoire, M. Friedemann

sans le vouloir nous a donne une non moins magnifique legon
d'hygiene mentale : Savoir de temps en temps laisser ses soucis de
cote pour se livrer ä une saine emulation.

0. Poufon, president.

4. Section de Berne

Le desir generalement manifeste de voir les « Actes » paraitre au
printemps et non plus en fin d'ete nous contraint ä presenter un
rapport quelque peu ecourte, puisque nous ne pourrons relater les
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manifestations par lesquelles se terminera notre activite d'hiver. Nous
ne manquons toutefois pas de matieres.

Quatre conferences furent organisees jusqu'ici.
A l'assemblee generale de printemps, faisant suite ä la partie

administrative, un de nos membres, M. A. Ferrazzini, professeur au

gymnase, nous parla de Port-Royal des Champs. Cet expose, au cours
duquel furent evoquees les figures les plus marquantes des Solitaires,
nous transporta dans un monde presque irreel pour nous aujourd'hui,
mais que M. Ferrazzini sut faire revivre avec une finesse pleine de

poesie.
Lors de l'assemblee generale d'automne, M. le Dr A. Wilhelm,

juge d'appel, nous donna une causerie captivante sur les deux pein-
tres-paysagistes jurassiens Jacques-Henri Juillerat et Marie Mouillet.
M. Wilhelm decrivit avec. tant de sincerite la vie des artistes en meme
temps qu'il analysait les travaux, que ses auditeurs vecurent verita-
blement l'epoque heureuse des petits-maitres dont les ceuvres nous
enchanteront toujours. Des esquisses tirees d'une abondante collection,

propriete de la famille Lachat-Mouillet ä Courrendlin, et de

nombreuses projections en couleurs illustrerent remarquablement cette
causerie.

M. Albert Möckli, ancien directeur de la division des telegraphes
et telephones, fut delegue en 1952 ä la conference internationale des

telecommunications ä Buenos-Aires. II nous fit connaitre tres claire-
ment les rouages de cette organisation, puis participer aux travaux
souvent extenuants d'une grande conference internationale. Un de ses

collaborateurs, ä l'aide de tres beaux cliches, sut enfin decrire de fagon
tres vivante les principales etapes de ce voyage.

La derniere conference donnee fut particulierement brillante. Le
ban et l'arriere-ban des emulateurs passerent des moments delectables
ä entendre Me Gilbert Beley, greffier au tribunal ä Delemont, leur
parier du temoignage et des temoins en justice. L'orateur traita son
sujet avec un art consomme et une grande eloquence.

Nos membres eurent encore l'occasion de se retrouver au cours
de diverses manifestations.

A l'occasion des fetes commemoratives du 600e anniversaire de
l'entree de Berne dans la Confederation, en juin 1953, plusieurs
emulateurs durent, dans la seule intention de contribuer ä assurer plein
succes ä la participation jurassienne au grand cortege historique, se
depenser pour organiser le groupe du Jura, fort de 300 hommes et
42 chevaux. Le resultat, ä en juger les commentaires, a ete excellent
et en presentant ä une foule innombrable quelques fresques de notre
passe, le Jura a eu une occasion bienvenue de se faire mieux connaitre
aux yeux de nos Confederes.

Ces festivites ä peine terminees, les emulateurs s'en allerent faire
leur course annuelle. Premier but : la visite de la maison d'education
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de la montagne de Diesse. Les heures trop courtes passees dans cet
etablissement, si elles nous ont fait reflechir aux miseres humaines,
nous ont demontre aussi ce que la direction et le personnel de pareilles
maisons realisent avec un devouement et une comprehension magni-
fiques dans le domaine de la reeducation des jeunes delinquants. Une
genereuse collation mit fin ä cette visite memorable, puis nous descen-
dimes sur La Neuveville, nous arretant bientot au pied du Schlossberg.

Sous les regards paternels ou dominateurs de feu nos gracieux
princes, les emulateurs ecouterent M. le Dr Imer, president de la
Cour d'appel, leur narrer l'histoire du chäteau-fort place lä pour faire
piece ä des voisins neuchätelois turbulents. Dans la cave de Berne,
ils eurent encore l'occasion de goüter au vin de Leurs Excellences, et
apres de nouvelles agapes, rentrerent le coeur en joie dans la ville
federale.

A mi-septembre dejä, notre section et 1'« Arne jurassienne » se

retrouvaient en force pour feter le 75e anniversaire d'un des leurs,
M. Joseph Beuret-Frantz. Ce fut lä une exquise soiree impregnee d'un
pur esprit du terroir, grace ä M. Eugene Pequignot qui nous dit les

merites de son compatriote avec l'enthousiasme et le talent que nous
lui connaissons, puis ä l'heureux et toujours si jeune M. Beuret-
Frantz, evoquant tout d'abord des souvenirs de jeunesse, narrant des

anecdotes, puis nous presentant avec le concours precieux de 1'« Arne
jurassienne », son « Chant de la vie calme ». Le tout etait emaille de
bons mots, de reflexions philosophiques dites avec une bonhomie sou-
riante et un accent inimitable. Une adresse sur papier finement enlu-
mine par M. Mettler representa un hommage modeste mais sincere,
de la section ä son eminent compatriote.

Une fois de plus, notre manifestation principale de l'annee fut
notre soiree de St-Martin, qui tant par le nombre des convives que
par le programme presente et l'ambiance qui regna, eut un succes
complet. A la fin d'un excellent banquet, le president salua ses hotes,
en particulier MM. Eugene Pequignot, Alfred Wilhelm, Hans Hof,
les delegues du Comite central MM. Rebetez et Schaller, ainsi que
les representants des societes romandes de Berne. Dans une allocution
d'une tenue litteraire remarquable, Me Hof porta le toast ä la patrie,
exprimant avec finesse tout l'amour que nous portons au Jura. Notre
eher president central nous apporta ensuite avec humour le salut du

pays. Ces deux discours furent encadres de productions de 1'« Arne
jurassienne », particulierement bien en verve sous la direction de M.
Paul Grandjean. Mme et M. Giovannonni interpreterent ä ravir un
acte de Cocteau, « Le bei indifferent », puis le celebre fakir Isma
Visco — pour nous humbles mortels M. Francois Cuttat de Rosse-
maison — se tailla un tres gros succes par ses tours de magie sensa-
tionnels. II laissa plus tard son auditoire pantois et emerveille en
demontrant que toute magie est supercherie. Grace ä la generosite de
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donateurs du Jura, la tombola eut un succes extraordinaire et permit
en plus au comite de faire face aux frais de la soiree. Le bal enfin fut
tres anime et clotura magnifiquement la soiree.

Disons pour terminer que l'annee qui vient de s'ecouler a ete
particulierement fructueuse pour notre vie de societe et que chacun

y travaillant, la section de Berne connaitra des temps toujours plus
prosperes.

H. Ruedin, president.

5. Section de La Chaux-de-Fonds

Notre activite s'est poursuivie regulierement pendant cette annee ;
la frequentation aurait pu etre plus suivie, et une fois de plus, nous
deplorons le peu d'enthousiasme des jeunes pour notre societe. Nous
avons eu tout de meme le plaisir d'accueillir parmi nous cinq membres
admis par l'Assemblee generale de Saint-Imier. Mais comment s'eton-
ner de cette carence, alors que nous relevons dans l'annuaire de notre
ville, l'existence de 24 societes sportives, 22 de secours mutuels, 14 de

musique, 9 de chant, 6 de gymnastique, 4 militaires, 6 cercles, 37
societes diverses et 42 syndicats professionnels Sans compter que les
cinemas degorgent chaque soir des spectateurs par centaines.

En outre, la « Societe des grandes conferences », la « Societe de

Musique », celle des « Amis des Arts » organisent chaque hiver de

multiples seances auxquelles sont appelees du dehors des personnalites
de marque. (Pour 1953-1954 : Rene Huyghs, B. Dorival, A. Parrot,
M. Fouchet, H. Guillemin, P.-H. Simon, Dr Baruk, J. Romains, etc.).

Des lors, comment faire appel ä des jeunes gens qui tous, ou
presque, ont les regards tournes vers les sports, et les decider ä faire
leur possible pour enrichir leurs connaissances souvent elementaires
et ä venir chercher chez nous un complement ä leur instruction pri-
maire, done rudimentaire

Mais treve de pessimisme et ne nous frappons pas ; ceux qui ont
donne leur adhesion ä notre groupement ne le regrettent certainement
pas, puisque notre effectif, malgre les deces et les departs ne diminue
pas, et que, au contraire, il s'enrichit chaque automne de quelques
unites.

Nous avons done pu, cette annee, continuer regulierement notre
activite, dont ci-dessous les details.

Le 22 janvier, le Dr H. Joliat nous presente un Armorial tres
beau de la ville de Saint-Gall, — et nous conte ensuite avec humour,
quelques traits de « l'envers de Voltaire ».

Le 19 fevrier, Grand Recital de piano par un artiste de chez nous,
M. Harry Datyner. Devant une assemblee de plus de 80 auditeurs,
ce pianiste sensible et fort bien doue, (il a joue en soliste recemment
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aux concerts de Salzbourg), donne des oeuvres de Chopin et de Liszt,
oeuvres que M. W. Wyser, professeur de musique, notre eher et devoue
collegue, a bien voulu commenter ä l'intention des auditeurs enthou-
siastes.

Le 19 mars, M. Ph. Monnier, recteur de l'Ecole secondaire de

Tramelan, s'est deplace fort aimablement pour venir nous parier de

son magnifique voyage « Au-delä du Cercle polaire ». L'assistance de
60 personnes ä l'Amphitheätre du College primaire a ete enchante du
recit de ce grand voyageur, autant que des splendides cliches en cou-
leurs qui accompagnaient sa causerie si vivante.

Le 23 avril, M. M. Fallet nous entretient de « l'origine du nom
de lieu Les Ponts de Martel », travail toujours richement documente
et vivement apprecie de ses collegues.

Le 21 mai, M. Fallet, qui a eu l'occasion de voir le film qui vient
d'etre edite sur le Canton de Neuchätel, nous en dit les beautes et
estime que e'est une reussite.

Le 21 juin, e'est au tour de M. P. Pequignot de nous entretenir
de son recent voyage de un mois au Proche-Orient; fort bien decrite,
cette relation, truffee de souvenirs de l'Egypte, du Liban, de la Syrie
jusqu'ä Damas, sera suivie d'une deuxieme partie. Ses auditeurs sont
enchantes d'avoir pu realiser ce voyage par la pensee, en suivant notre
ami, dans ses nombreux et captivants deplacements.

Le 9 juillet, pour commemorer un triste anniversaire, — bien
que tres eloigne, — mais combien fertile en revelations inedites, M. le

professeur Berberat traite en historien competent, « La Guerre des

Paysans » dont exactement trois siecles nous separent. Causerie
vivement applaudie et donnee toujours sans aucune note ecrite.

Le IS septembre, le president fait part ä ses collegues de son desir
de resilier ses fonctions pour la fin de l'annee courante, ce pourquoi
plusieurs solutions sont envisagees, mais sans succes.

Le 15 octobre, le president lit la premiere partie de la relation
du voyage de La Perouse, ce malchancheux navigateur, dont

Le 12 novembre, la deuxieme partie donne les details circons-
tancies — avec une grande carte etablie par M. Rossel — sur l'echec
lamentable de cet immense periple de deux ans et demi, et qui devait
se terminer en 1781 par la perte des deux fregates et de tout l'equi-
page, parmi lequel de celebres mathematiciens, botaniste, geologue,
medecin et illustres navigateurs, ä l'ile de Vanikoro, en Melenesie,
parmi des peuplades sauvages et memes anthropophages.

Le 12 decembre enfin, le souper-choucroute traditionnel qui
reunit 11 participants, quelques-uns accompagnes de leurs epouses,
en une agape fraternelle et joyeuse, au Buffet de la Gare, termine
cette breve enumeration, et oil le president lit son rapport annuel,
qui est adopte ä l'unanimite.
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II donne enfin lecture des comptes definitifs de la souscription
ouverte par le Comite central en faveur du « Glossaire des patois de

la Suisse romande ». La somme fixee pour notre section etait de

Fr. 500.—. Grace ä la collaboration de nos amis MM. Fallet et Pecaut,
nous avons pu irecueillir Fr. 1145.—. Ce magnifique resultat est du
en partie ä la generosite du « Controle federal » dont le President,
un de nos tout devoues membres, M. Maurice Favre, a pu nous faire
allouer la belle somme de Fr. 500.—, et nous lui disons encore notre
vive gratitude pour ce geste tout ä fait meritoire.

Enfin et pour clore cette annee, le president ayant emis le desir
de rentrer dans le rang, la section a porte son choix sur le jeune et
dynamique professeur ä l'Ecole superieure de Commerce de notre
ville, M. Marcel Berberat, qui a ete elu ä l'unanimite des membres

presents. Nous ne doutons pas que notre section se soit assure un
directeur competent et energique, qui donnera certes une nouvelle
impulsion ä notre groupement et qui fera tenir toujours plus haut le
bon renom de notre « Emulation » locale.

En deposant son mandat, le president dit sa reconnaissance la
plus vive ä tous ses collegues et amis, qui pendant ces cinq dernieres
annees lui ont facilite la täche, et avec lesquels il a eu le plus grand
plaisir ä travailler. II remercie egalement tous les membres qui ont
bien voulu preparer des travaux pour rendre toujours plus interessantes

et plus Vivantes nos reunions mensuelles.
Le president sortant de charge :

Ch. Rossel

6. Section de Bale

Si ce n'est qu'en 1915 que le Comite central de l'Emulation
accepta la section de Bale en son sein, le groupement de la cite des
bords du Rhin fut toutefois fonde le 2 novembre 1913. Aussi, ä l'occa-
sion du 40e anniversaire de l'existence de notre societe, une fete parti-
culierement reussie et brillante fut organisee dans la grande salle du
restaurant du Jardin Zoologique. Cent-cinquante personnes prirent
part ä un excellent banquet, dans une salle richement decoree de
fleurs et de verdure, et ornee des drapeaux suisse, jurassien et des
cantons romands, de meme que des ecussons des sept districts du
Jura. Neuf membres fondateurs, dont plusieurs accompagnes de leur
famille, comme aussi nos membres d'honneur assisterent notamment
ä la fete. Le Comite central avait delegue son president M. le Prof.
Ali Rebetez et son vice-president M. le Dr Alf. Ribeaud. Les societes
romandes de Bale etaient egalement representees, de meme que la
presse.
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C'est devant un public elegant, oil les toilettes des dames fai-
saient merveille, que le president de la section ouvrit la partie ora-
toire, suivi par un representant des societes romandes, M. E. Grivet,
qui prononga un discours d'une tres haute elevation de pensee. Le
President central, avec son aisance habituelle, apporta le salut et les

vceux de l'Emulation. Le majorat de table fut assure ä la perfection
par M. Roland Vuilleumier qui fonctionna plus tard comme imposant
St-Nicolas, distribuant friandises aux dames et souvenir tangible —
grace ä « Pro Jura » — aux membres fondateurs et membres d'hon-
neur. N'oublions pas aussi de mentionner que M. Imhof, maire de
La Neuveville, premier president de notre section, fit egalement un
discours tres applaudi.

Le Chceur mixte, sous la direction de M. Froidevaux, presenta
avec un rare bonheur quatre chants d'auteurs jurassiens, particuliere-
ment apprecies ; la sous-section theätrale presenta avec talent une
piece de Gehri « Une bonne soiree ». Un bal anime et elegant, conduit
par un orchestre de classe, fit danser jeunes et vieux ; c'est avec
plaisir et emotion que l'on vit evoluer, dans une danse reservee spe-
cialement ä leur intention, tous les membres fondateurs et leurs

epouses. Une polonaise endiablee, conduite par le President central
en personne, demontra maintes qualites insoupgonnees.

Mais, l'activite de notre section ne se resume pas en un seul acte
de rejouissance. S'il est necessaire d'organiser. une fois l'an, une
manifestation delassante, il ne faut pas oublier pour autant les buts
de notre societe. Aussi, dans le courant de l'exercice qui vient de

s'ecouler, deux conferences furent presentees, l'une par M. Ed. Devaux,
de Pery, sur « Les possibilites de la radiesthesie» ; l'autre par le
Dr Carnat, de Delemont, sur « Betes et gens de notre temps ». La
visite d'un etablissement industriel, au mois de mai, remporta beau-

coup de succes, alors que la fete de Noel, reservee aux enfants, fut
reussie en tout point.

A noter encore que la sortie d'ete avait Schaffhouse comme but
(visite des chutes puis de l'exposition de peinture d'art venitien) et
Stein am Rhein, avec son ancien cloitre. En automne enfin, comme
de coutume, une course d'hommes qui a eu lieu dans le Jura, avait
Courchavon et Boncourt comme destination.

Par ces breves notes, on constatera que l'Emulation bäloise
s'efforce par un programme varie et riche, d'interesser ses membres
et de maintenir le contact avec tout ce qui touche le Jura.

C. Kilchenmann, president.
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7. Section de Geneve

Les peuples heureux n'ont pas d'histoire, dit-on. Aussi serez-vous
amenes ä conclure que la section de Geneve est une section heureuse,
car son histoire est courte.

14 fevrier: Tres belle conference de M. Joseph Triponez sur
« Les fleurs alpines du Jura ». Une salle comble, des gens debout, un
grand succes

14 juin : Course d'ete en autocar par Annecy, St-Jean de Sixt,
Col de la Colombiere, St-Jeoire, Annemasse, Geneve. Sortie tres reus-
sie, bonne humeur, chants, soleil dans les cceurs (en realite... quelques
precipitations, selon la regle de l'ete 1953).

22 octobre : Assemblee generale au cours de laquelle le president
sortant, M. Yves Maitre, fait part de son desir de se demettre de ses
fonctions. Sa decision est acceptee bien ä regret et les Emulateurs
genevois expriment ä M. Maitre leurs remerciements chaleureux pour
sa feconde activite ä la tete de la section.

Desireuse de rajeunir les cadres et de remettre le gouvernail
ä un de nos membres moins occupe l'assemblee appelle ä la pre-
sidence M. Joseph Reiser, qui declare l'accepter pour deux ans.

La declaration gouvernementale du nouveau president est bien
accueillie, la souscription en faveur du « Glossaire des patois de la
Suisse romande » l'est moins et la soiree se termine par la projection
d'un film d'aviation commente par le president sortant.

7 novembre : Conference captivante de M. Georges Capitaine
sur « Le mysterieux Extreme-Orient ». Cet expose, agremente par de

magnifiques films en couleurs, vaut ä son auteur un succes merite
et les applaudissements d'un public tres nombreux.

5 decembre : Soiree-bai ä l'Hotel du Rhone dans une ambiance
d'Escalade (marmite) et de St-Martin (gateaux). La soiree est agre-
mentee par les choeurs de. la Societe Jurassienne « Le Sapin» et par
Mme a-Marca, qui remportent un grand succes.

Au dessert, nombreux discours fort goütes, notamment ceux de
M. Erard, delegue du Comite central, et de M. le Ministre Gorge,
membre de notre section, qui sut enthousiasmer son auditoire par une
brillante improvisation.

Puis le bal deroula ses fastes jusqu'au matin
Nous esperons faire mieux la prochaine fois.

Le comite.

8. Section de Neuchätel

Notre petite section forme, au sein de la belle colonie jurassienne
de Neuchätel, un noyau compact et fidele. Notre activite reste tres
variee. Le 11 fevrier 1953 une tres interessante conference nous reunis-
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sait au local pour entendre M. Andre Sermoud, chef des douanes
suisses ä Pontarlier, venu nous parier d'un sujet eher aux Jurassiens
« Histoires de contrebande ». Si la neige tombait ä gros flocons, elle
n'a point retenu une foule de Jurassiens que ce sujet devait interesser.
Iis le furent et le Conferencier, tout en developpant les divers aspects
de la contrebande, en partant de la formation professonnelle tres complete

des agents en douane, a cite de savoureuses et tragiques a'ven-
tures vecues. D'interessants cliches ont complete ces recits qui eussent
fait pälir Sherlock-Holmes, s'il eüt ete des notres.

Au cours de 1'hiver, un match aux cartes passionne les sportifs du
tapis et du carton.

Le 21 fevrier, une incursion-surprise dans une bonne cave de

Cressier, suivie de degustation, puis d'un bon souper, apportait une
Variante inconnue jusqu'ici ä notre activite hivernale. La section
entra en vacances jusqu'au 30 septembre pour assister ä une conference

donnee par M. Goth sur un voyage ä travers l'Amerique du
Sud, voyage illustre de ravissants films en couleurs sur la vie et les

coutumes des diverses peuplades indigenes du Perou, de la Bolivie et
de la Colombie.

Le 12 septembre, quelques emulateurs et des membres de la
Rauracienne ont accueilli ä Neuchätel le « Chceur des Vieilles chansons

de Porrentruy », puis ont assiste ä une charmante soiree-concert
de cette sympathique cohorte jurassienne.

La belle soiree annuelle de la St-Martin fut comme toujours un
succes au cours de laquelle les « Compagnons de Ronsard » de Ta-
vannes, sous la direction de M. S. Puthod de Neuchätel, ,ont joue la
ravissante piece « L'Epreuve » de Marivaux. Ce groupe theätral s'est
taille un tres beau succes.

Enfin le 11 novembre, une nouvelle conference geographique et
economique nous etait donnee par M. F. Bouteiller, sous-directeur de
la Holding Suchard, sur l'Afrique du Sud, ses mines d'or, sa vie folk-
lorique et sur les fameuses chutes du Zambeze, le tout accompagne
de quatre films de valeur.

La derniere manifestation habituelle fut la fete de Noel agre-
mentee de nombreuses productions choregraphiques de quelques jeunes
Jurassiennes. Cette annee, cette fete voyait une nouvelle fois la belle
collaboration d'un pasteur et d'un abbe, ce dernier, president la fete
et le pasteur faisant office d'excellent « Pere Noel ». Les productions
rythmiques ont ete repetees le 2 janvier ä l'Hospice Montagu ä La
Neuveville pour les vieillards, rayon de soleil bienfaisant qui eut un
gros succes.

Henri Ketterer, secretaire.
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